
4 Offres et demandes d'emplois m
ON DEMANDE

Jenne homine
connaissant un peu de mécani-
que pour s'occUj;er sèrieusement
des réparations de vélos et mo-
tos. Off res de suite sous P. 988
S. à Publicitas, Sion.

On cherche
pour le canton de Vaud, une
jeune Valaisanne, oonnais^ant les
travriux du ménage.

S'adr. au bureau du Journal.

Copies
à la machine à ecrire et tous
travaux de bureau sont faits a-
vantageusement par Mite Bini,
Maison Charles Haenni, Pratifo-
ri ,Sion.

Trac tiraceli 9«a®»»«»»w>«ww««w»e6<
I IBS preSSc ^̂  Théàtre de Sion 9.3553

cause départ, café-brasserie bien
situé, affaire à, saisir. Ecrire Ca-
lè Lombard Sondaz, r. Louis-Du-
chosal 4, GENEVE.

Dimanche 18 Mare à 20V2 h

On demande à louer
1 CHALET, aux Mayens de Sion,
de 2-3 chambres et cuisine, si
possible meublé.

S'adr. au bureau du journal.
ON DEMANDE

_4L LOUER
APPARTEMENT de 2 chambres
et cuisine, avec gaz et électricité.

S'adres. au bureau du journal

Occasion
A vendre un GRAMOPHONE

aVec 2 diapihragmes, pavillon
grande dimension, 60 morceaux
Etat de neuf. Prix : frs. 150.—

S'adres. au bureau du journal
Pour cause de départ, k vendre

machine à coudre
à la main. Etat de neuf.

S'adres. au bureau du journal
~~ 

A VENDIHG

outillage de maréchal
S'adresser Sous P. 1014 S. à

PUBLICITAS, SION.

Agence Agricole et
Viticole

de Ja Suisse Romande cherche
k louer à Sion, Un

magasin
bien situé, avec entrepòt à prò-
ximité si possible.

Offres Case 9238 SION.

On cherche à, louer à Sion

magasin
hiien situé.

S'adresser sous P. 4 S. Pu-
blicitas, Sion.

Machine à ecrire marque
« REM1NGTON » dernier modèl-
le à l'état de neuf.

A VENDRE
S'adresser sous P. 976 S. à

PUBLICITAS, SION.

MaGhincs .ftafirc
Occasions avantageuses
OLIVER , visible Fr. 225 —
IDEAL A. Visible » 225.—
TRIUMPH, dsible » 225.—
REMINGTON SHOLES

visible » 250.—
ROYAL 15 » 350.—
REMINGTON 10 » 400.—

A. Gardel, Papeterie comL
merciate, Montreux.

HERBORISTE
Traile par correspondance. En
Voyez un peu d'urine du malin

— Conseils discrets —

Marcel Bourquin
La Chaux-de-Fonds

Léopold-Robert 55 Tél. 1954

UNIVER TE D BALE
Vient de paraìtre le programme de cours pour Je semestre

d'été 1923. U sera expédie sur demande, oontre envoi de 70 cts.
cts. (en timbres), par Je Secrétariat , Rheinsprung 11.

Afin de permettre aux étudiants romands d'approfondir Jeui
oonnaissance de Ja langue et de la littérature allemande, tout en
poursuivant teurs études spéciales, on a organisé des ,
COURS SPÉCIAUX de LANGUE et LITTÉRATURE ALLEMANDES
qui seront donnés en allemand par Messieurs les Piofeaseurs Hoff
mann, Thommen, Altwegg, Zin kernagel et Nussberger. 

®@«®®©®©»®®®isi©#i©i©*©«i*a«#©«®«©
DIMANCHE, 18 MARS, à 2 li. */_' après-midi

— Terrain du F.-C. Sion —
Equipe cantonale valaisanne

iatch de sélection
PRIX DES PLACES : Enfants , 1 frane : Étudiants: 0,50 cts

Sdirei misleale
it littérmipt

donnée par la fanfa re ,,Rose des Alpes" SAVIÈSE

Billets à l'avance au bazar Boll et à la papeterie Schmidt.
Entrée gratis sous présentation de la carte de membre piassif

UT Dès le 15 Mars 1923

Réouverture du

..Café des Amis"
à ORMONE, SAVIÈSE

Promenade agréable à "30 min. de la Ville
— VINS DE Ier CHOIX —

Ràdette sur cximmande - Consommation froide
- • Viande salée, jambons, sàlamis, etc. —

Se recommande : J. VARONE, propi
—¦*—_¦_»__—____________«_———————¦—.———————-———" N 

CAFE DU PONT — UVRIER
DIMANCHE 18 et LUNDI 19 MARS

•*• Grand Match aux Quilles •*•
— Nombreux et bealux pnx —

Vins de ler choix — Viande isalée, jambon — Tranches — Fondu»
Se recommande: JOS. GATTLEN.

¦ ¦¦¦¦¦¦ naHHHHHB

Pour étre bien semi
et à des prix réduits, adressez-Vaus
— toujriurs dans Jes magasinis de —

A. CLAUSEN, Sion J. ERENNEGER, Sten»
A* RRUNNER, Sion GIROUD-VERNAY,
RICHARD-MARTIN, Martigny-Bourg

Martigny-Ville L. THENEN, Munster
leiiifl iiii sii iiiii »

.-jg,. _ -_ I- i- ..'_ -aj».Ei a_e v/*«j__a. a r ._ *Jr/ *aJri- j ĝ

Ghemiserie Gh. Dodille
Rue Haldimand, LAUSANNE

DEMANDEZ A CHOIX NOS SPÉCIALITÉS
RRETELLES « Extra soupJes »

CRAVATES Dernières nouvea!utés
CHAUSSETTES « Interwowen »

Spécialité de Chemises sui* mesures
LES DERNIÈRES NOUVEAUTES I• •Tannerie Schmid. Sion !

TÉLÉGRAMMES : Schmid Tannerie Sion
Téléphone 11.1 Magasin : rue du "Rhòne

Achat de cuirs, peaux et sanvagines en
tons genres

Vente de Graisses — Huiles
Cirage pour chaussures et attelages

Attaches de souliers en tòus genres
Cuirs forts — Empeigne — Lanières

Cuirs poUr courroies de sonnettes Ire qualité
Articles de cordonnerie

Courroies de transmissions
MARQUE MANNUM EXTRA

Graisse d'adhésion pour courroies — Agrafes — Graisse
consistante

TANNAGE de CUIR à FACON

ante et vigneur retrouVées et conserVées par une cure de dép|uratif-Jaxatif¦

En bouteilles de 5 fr., 7 fr. 50 et 13 fr., A
Pharmacie Centrale Madlener-Gavin,, rue

Place du Midi SION — Téléphone 2.51
S Spécialité ppur peinture sur voitures et automo- g
S hiles — TraVail prompt et soigné. — Prix modérés. W
ìaa%-B__-S-ra__B__«««_^^
~ ~1T ¦¦ —l ¦¦ —l ¦»] ._L |_—_[ _ _ _  _—_ nu l—l HIT T" ~

& Restaurant &, \
mm M Restauration a toute heure *̂ * |

Tranches — Fondues '%

j Audition permanente L^̂ D Ì̂^ j
I Se recommande: J. MULLER. I

* Viande salée — Escargots — Cave réputée ¦

» 0 n  prend des pensionnaires — Prix sans concurrence 1
— Spécialité de Vins fins — I

Caf e-Restaurant s
Maison Populaire
SION 

 ̂ -^̂  ̂ SION
^̂  Chambre et Pension *̂ "*"*̂ ^̂_a_ _̂a___ depuis 4 frs par jour " "««""SB ~£•¦¦"

P ¦ ¦ ¦ Restauration à Ja carie, soigné. Spé- ¦ ¦ ¦ ¦
J*mPm*m cialité de la Maison : entrecóbes et ¦ ¦ ¦ ¦
¦_¦_¦_ pommes. Tous ,les joUrs Pouteta de B-B-B

B_I
¦ ¦ ¦ Eresse. Dìner et banquet sur comman- ¦"¦"«"a
Ĵ M̂UA de, ainsi qu'à domicile. Les Vendredi s e? ¦
¦ ¦ ¦ ¦ escargots. Vin et liqueurs ler choix. —«B_T_.B¦ ¦ ¦ ¦ Tél. 130. Orchestre de piano électri- ¦L8-"-"
¦"¦"¦"¦ que. Se recoininaiide : A. BLATTER. chef de cuis. e S ¦ ¦

_______MBl AVIS IMPORTANT Ì-__-H_-____
Avant de faire vos achats de Mobilier , demandez les

iioiivcim.v prkc de la

XXL F. Widrnann à Sion
.w Strati clioix ile salles _ mauser, Gùamte ti concìier, _^m Salons. Tapis , Rideaux, Forate, Peiits mentile., etc. §\

J W>

\*h
BOUTS DU TIGRE
Quali l-e'exlra fine. 10 pièces oOcrs
FABRICANTS :S.A.fMllE ei6ER.60NHNSCHWIL(ARQ0Vlr-

SION : Pharmacie DARBELLAY
du Mont-Blanc, 9, GENÈVE*

Hotel du Midi
SION
Restauration soignée. Choix de
vins fins du pays. On prend des
pensionnaires. — Prix modérés.
Chauffage centrai. Portier à la
gare. Voiture à volonté.

Se recommande
PAUL SPAHR, nouveau propriétaire

Pour faciliter nos cliente dans le choix de teurs graines, nous,
avons compose des assortiment- de 12, 20 et 30 variétés de lé-
gumes s'adaptant le mieux k notre sol et à notre climat. Chaque as-
sortiment est accompagné d'un guide pratique poUr rétablissement
¦et l'entretien d'un jardin potager.

Assortiment No 1 12 Variétés Fr. 2.50
Assortiment No 2 20 variétés » 5 —
Assortiment No 3 30 Variétés » 7.50

Assortiment de graines de fleurs, 10 bonnes Variétés, Fr.. 2.50

Téléphone 12

Maret & Bolliti & Gie, Saxon
Graines potagères, fourragères et de fleurs

— Outils et matériel hOrticoles —
Engrais — Insecticides

Grandes Loteries
pour ies E.yijses Valaisannes

Rutorisées par le Ctonaeju d'Etat

GROS LOTS
Fr* 30*000.—

Fr« 25*000.—
Fr«20*000.—

Fr* 5.000.—

Prochain tirage

Fr« 1.000.—
Fr* 500.— etc

au total en espèces
Fr. 455,000 

Un gagnant garanti par série
Résultat immédiat

A la Banque de Commerce et de Valeurs à Lots 8. A. Genève
Les personnes possédant des billets et ne les ayant pas

encore payés, sont priées de les régler sans retard, au plus
tard jusqu'au 20 Mars, afin de participer au tirage du 24 oU

de tes renvoyer. 
BULLETIN DE COMMANDE à envoyer _ous enveloppe

Veu_le_ me faire parvenir oontre remboursement : • *.
groupe de 20 bpets à Fr. 20.—.
serie de 10 b_lets à Fr. 10.—, participant au tirage

du 24 Mars.
enveloppes de 2 billets = Fr. 2.— et betes de tiuiage.

Adresse exacte : - ~- 
. , __________

Sciaoe de bois
Frères MAYE, Pianta

SION 
Scie mécanique ronlante
wm Prix modérés i r a

Bottines élégantes pr. Messieurs
en Box-calf Ire qualité fr. 30—
le méme en R.box ler choix 24—
en cuir ciré, bonne qualibé 19.-
Souliers de travail, fort 21—
Soni, milit. « Ordonnanoe » 23—
Soni, montagne, grand

ferrage, très solide 28—
Envoi contre remboursement. On
echange ce qui ne condent pas.
Adolphe CEAUSEN, Sion

— Téléphone 153 .—

r Dames +
Retards, Conseils cliac_et3 par

Darà, Rhòne 6303, Genève 1010

24 JWLars
Achetez un groupe de 20 bil

tets ¦= Fr* 20.- des Lote-
ries des Églises Valaisannea.
Vous participerez à 5 tirages
et vous pouvez dana le cas
le plus heureux gagner jusqu'à

Fr. 80,000 
Sèrie de 10 billets pour le

tirage du 24 mars, fr. 10.-
enveloppe de 2 b-lets = Fr.



Bruits de médiation
————¦¦¦¦—_-__

A Herhn, on se preoccupo actuellement très
activement de la facon dont il sera possible
d'entrer en pourparlers avec les góuvernemients
francais et belges.

D'une faeton generale, on se iena compte qu:*
l'Allemagne ne peut désormais compier qjue
sur elle-mème; toUt espoir d'une intervention
étrangère a été abandonné.

Les chéfs des grands parti s politiques du
centre sont interVenus ces jours derniers au-
près du chanedier poiur l'engager k entamer
aussitót que possible des pourparlers. Les syn-
dicats ouvriers et tes industriels de la Ruhr
sont également d'avis qU'il faudrait arriver à
des conversations directes avec la France.

Le gouvernement allemand sa trou ve dans
une situatión difficile k l'égard de la popula-
tion ; il ne peut exécuter un mouvement qu'avec
la ptus extrème piuelence.

On croit cependant ern'il serait inex'act de VOu.
loir escompter une chltrie prochaine du cabi-
net Cimo, aucun parti politique ne tient en ce
moment à endosser la responsabilité. Les so-
cialistes, qui constituent la fraclion Ja plus int-
portante du Reichstag, sont d'aVis que M. Crino
et ses collègues doivent sortir l'Allemagne de
la situatión delicate dans laquel le ils l' ont plon-

Le désir de pourparlers avec la France est
à peu près unanime, mais on s'inquiète toute-
fois de ta faeton dont il sera possible d'entrer
en relations sans paiaìtie capituler. Dans les
milieux parlementaires, on axposa que l'Alle-
magne ne doit pas présenter de nouvelles pro-
positions. On redoute qu'un refus ne mette fin
à tout espoir d'accord .

Le gouvernement allemand va donc essayer
de prendre contact en sous-main aVec la France-.,
Berlin désirerait tout particulièrement savori
quelles sont tes intentions véritables d'u gouver-
nement francais.

Le cabinet allemand affecte enoore actuelle-.
ment de vouloir continuer la résistance, mais
il n'est pas certain cru'il puisse conserver long-
temps oette attitude. La situai'ion économique
va en s'aggravant; Je chómage prend chaque
four davantage d'extension. De nombreuses mai-
sons de commerce dennent de se déclarer en
faillite. Dans les banques allemandes, on ,s:*
montre particulièrement inquiet , la plupart des
dients ont contraete de grosses dettes en markis
papier qu'ils se trouvent dans l'impos sibilile
de régler.

DeVant oette situatión grave, te gouvernement
allemand se trouvei a obligé de presser des pour-
parlers auxquels il voudrait paraìtre ne pas è-
tre absolument contiaint.

L'Angleterre
interviendra-t-elle ?

L'Angleterre est-elle à la Veille de sortir de
l'expectativie chère à M. Bonar Law et d'aban-
donner une politique negative qui, pour des
motifs différents a trouve Je moyen de dé-
plaire à, presque tout te monde?

Le dernier débat de Ja Chambre des Com-
munes, parmi d'autres indices très symptomati-
ques, pourrait te taire supposer.

Il a serd, de l'avis du « Timies » à mani-
fester l'anxiété et le mécontentement avec les-
quds te peuple anglais commencé a regarder la
passidté du gouvernement.

Dans tous les milieux politiques, on se rend
compte aujourd'hui du besoin de sécurité de
la France et on se preoccupo de plus en plus
d'envisager une solution à, ce suj et.

Il ne semble pas que la suggestion, répé-
tée à intervalles réguliers, d'u retrait des trou-
pes anglaises, soit réalisée; ceux mèmes qui ,
jusqu 'ici, Ja préoonfsaienit, se rendent proba-
blement compie que la erésenoe de ces troupes
sera une carte p'récieuse dans Je leu anglais
Je jour venu de jouer la partie finale.

Quant aux intérèts commerciaux anglais, des
nouvelles parven'ues ici apprennent que te gou-
vernement frane*ais a donne des assurances:
d'après lesquelles des mesUres seraient prises
pour faciliter les relations commerciales régu-
lières, qui sont encore généralement très sa-
tisfaisantes.

En résumé, d'apiès Jes lenseignements te-
plus certains, si le gou vernement de M. Bonar
Law se décide à sortir rie sa politierue de tsm-
ponsation, son intervention clans les affaires
de l'Europe prendra plutót la forme d'une dé-
marche auprès d'u gouvernement de M. Cimo
crue celle d'une médiation a propose.' au gou-
vernement francais, qui a fait savoir qu 'il n'en
Voulait pas.
* Le gouvernement anglais déciare d'ailleurs
qu'une chose est à taire pour agir dans l'in-
térèt anglais et oelui de l'Europe: ne plus en-
courager, par un silence équivoque, les e;poirs
chimériques qu 'a pu fonder l'Allemagne sur
une intervention anglaise en sa laveur et lui
montrer que te gouvernement de Londres est
d'accord avec ses alliés.

C'est probablement à quoi te gouvernement
de Londres va finir par se résoudre. C'est,
en tout cas, ce que de nombreux conserva-
teurs souhaìtent, te due de DéVomshire en lète.

SUISSE
Une explosion a Renens

A la gare de Renens, tandis qu'on déchar-
geait un wagon de tubes d'acitfe carbonique,
l'un de oes derniers fit explosion , éventrant
le wagon, blessant grièvement un manceuvre,
Marcel Saugeon, employé aux C.F.F., 28 ans,
qui a été relevé et transporté sans connais-
sance à l'Hópital cantonal , avec: de profondes
blessures à la lète et des contusions sur lout
le oorps.

Ee marche des vins vaudois
On signale une certaine détente dans le mar-

che des dns. Récemment, Ja statistique offi-
cielle vaudoise annoncait que Ies trois quarts
de la réoolte étaient vendus. A la Còte, le mou-
vement de vente continue, et. à Lavato, tes af-
faires ont repris. La situatión s'améliore de jour
en jour.

Un passeport pour les étrangers
Le Consci! federai a étabi un passeport spe-

cial pour étrangers, donnant aux autorités é-
trangères la garantie que Jes titiulaires seronit
admis en tout lemps en Suisse. Sont exclus da
oette mesure, Jes expulsés, Jes déserteurs et
les réfractaires. Celle disposition était rendue
nécessaire par Ics bouleversemenis internatio-
naux, quantité d'étrangers domiciliés en Suisse
étant dans limpossibililé de ,se procurer des
papiers de légitimation et, par stufe, oondam-
nés à rester en Suisse sans pOuVoir entrepiren-
dre autìun Voyage à l'étranger.

Ees modifications d horaires
La conférence intercantonale des horaires,

a examiné dans ses séances du 12 au 15 mars,
786 sollicitations de modificatilons de l'horaire.

Les plus importantes de oes demandes por-
taient sur l'introduction d'Une nouvelle paire
d'express sur la ligne 01 ten-Lausaune et d'un
nouvel express Berne-Lausanne, ainsi que sur
certaines modifications dans le trafic (tenèv'e-
Berne. En raison de Ja situatión financière et
polir d'alutres raisons, les chemins de fer ont
adopté à l'égard de la plus glande par-
tie de ces demandes, une altitiuele negative.
Un oertafn nombre de demandes ont été re-
tirées en pnésence des arguments avancés poUr
les combattre. 11 en reste encore plus de osnt,
sur lesqiuelJes le département des chemins de
fer aura à se prononcer ; panni celles-ci qcieS-
ques-Unes sont d'une grande portée financière.

Un Comité Suisse-France
Parallèlement au oomité Fiance-Suisse, qui

s'est créé réoemment a Paris, en vue de Tes-
ser rei- les relations éconiomiques entre tes deux
pays, il va se oonstituer lun comité Suisse-
Franoe dans Je mème dessein. Una réunion préli-
minaire a eu lieu mercredi soir, à Zurich,
sous la présidence d'un confédéré fort sym-
pathique. L'adhésion de personnalités ea vue
de la Suisse orientale est assurée. La consti-
tution definitive aUra lieu prochainement.

EE SORT
DE L'INITIATIVE DOUANIÈRE
Bien que Ja votation populaire relative à l'i-

nitiative douanière soit fixée au 15 avril pro-
chain dans plusieurs régions de notre pays ctes
assemblées de comités ou de délégués de partis
politiques et de groupements de eon'ommateui-s
se sont réunies po'ur prendre position sur l'objet
de oette Votation. Après avoir ent endu un ex-
posé du conseiller national M. Spychiger, le do-
mite centrai du parti radicai bernois a décide
;i l'unanimité, de rejeter l'initiative. A Beine,
la section de ce parti recommande également
te lejet à la suite de la lecture du rapport pré-
se:. :é par M. te Dr Rubin , conseiller communal.
Les i OL-idérations sur lesquelles s'appuie ce
rajp i teur pour motiver Je rejet de l'initiative
s. 'iit :

1. la nécessité d'adap ter les taux du tarif
douanier aux conditions économiques actuelle,-,

2. Les exigences de la production nationate
et l'interdépendan ce des diVers éléments de .a
production.

:'. La baisse du coùt de Ja vie qui s'est pro-
duce dès l' application des nouveaux droits eie
donane.

4. La suppression d'u tarif provisoire entra- -
nerait une augmentation de chómage.

ò. La remise en vigueur du. .tarif de 1902
et l'obligalion de soumettre au referendum les
traités de commerce rendraient impossible J ;i
conclu sion de ces derniers.

L'attitud e des démocrates zurichois est pa-
reille à. celle qu'observant les radicaux bernois.
Dans une assemblée où deux orateurs, MM.
Burri , professeur et Je Dr We'.tslein, conseiller
d'Etat, prirent sucoessivement Ja parole pour et
oontre l'initiative, le resultai dn scrutin qui
termina oette assemblée consultativa dementile
aussi le désaccord d'opinion des consom-
mateurs : 87 voix contre 15 se prononcèrent
oontre lihitiative. Les chrétiens-sociaux zuri-
chois après avoir entendu leur représenlant au
conseil national M. Baumberger se ra lien t aux
rejetants. A Ollen , au cou s d'une assemblée
des délégués ctes arrondissements de Sòl ore
de Bàie-Ville et de Baie-Campagne de l'Union
suisse des coop erat ive-; de consommation 21
délégués sur 67 s'opposèient «aux vue s de -
partisans de l 'initiu tive ; 12 -'abstinrent. de pren-
dre parti póur ou ciontre.

Le comité du parti catholique juiassieii et
le groupa eathohcrue-oorisei-vale'ur au Grand
Conseil vala isan ont décide, à J ' unaninriè, de
proposer à Jeuis électeurs un vote negati! '.

Canton du Yalais
L'aménagement du Rhonc

Les commissions du Coniseli national et. d'u
Conseil des Etats se réuniront te 6 avril à
Monthey, sous la présidence de M. Zimmerli
(Lucerne), poUr discuter le projet clu Conseil
federai au sujet de Ja correction des eaux du
Rhóne. M. te conseiì'er lèderai Chuard assis-
terà aux délibérations.

Après l'avalanchc devastatrice
Dans la nuit du 1 au 2 mars, une avalan-

ehe s'est détachée ehi Bel-Oiseau, démol issant
trois bàtiments de l'entreprise des travaux "de
Barberine et emportant le « Foyer du travail-
Jeur » qu'avait installé en 1921, le départe-
ment social romand des Unione ch'rétie.ines de
jeunes gens et tes Sociétés de la Croix-BIeUe.

Tous oeux qui ont frequentò ce Foyer d'Emos-
son ne tarissent pas sur tes serdces qu 'il
a rendus. Il falut donc que ce Foyer renaisse et
que sur oes débris, un nouveau chalet se dra^de,
attestant la solidarité qui uni t oeux de la plaine
et oeux de la montagne.

Une somme de 12.000 est nécessaire et, te
D.S.R. ne la possedè pas ; les assurances ne
oouvrent pas tes pertes.

Les dons seront recu avec ìeoonnaissanoe
au compte de chèques postaux : IIb.310, Dé-
partement social romand des U.C..I.G-. et tles
Sociétés de al C. B. Rivaz.

Reception des céréales
Les producteuis qui désnent encore livrer k

la Confédération des céréales indigènes de la
récolte 1922 soni invi tés a s'inserire jusqu 'ara
20 couran t auprès de M. Dubuis, gérant de
l'Association agricole du Valais à Sion qui teur
cl.mniera tous tes renseignements utiles . Le der-
n. -.r tldai de livraison cles céréales expirant te
3! ii. -i.rs, aucune inseription tardive ne pourra
("tre «!• copte.

Conférences
sur Ics tarifs douaniers

Voici Jes dates. des conférences qui setont
eleni nés durant le courant de mars s'ur tes tarif.?
douaniers, par la F. V. P. L.

Muraz 17 mars, Champéry 18 mars, Monthey
18 mars, Isérables 22 mars, Martigiiy-Cioix 23
mars, Cham oson, Conthey , VétiOz , Orsières
VoIJèges, Vérossaz, Port-Valais, 25 mars, Riddes
27 mars, Ardon, 31 mars.

PEEERINAGE DE LOURDES
Les quelques lignes qui suivent pour tran-

quilJiser nos péterins." Le pèlerinage interdlo-
césain de Lausanne et GtenèVe et de Sion aura
lieu d'u 11. au 18 mai. MM. tes Rds. Curés
voudront bien avori l'obligeance de recevoir, dès
maintenant, Jes inscriptions de ceux de teurs
paroissiens qui désirent y pttendre | art. Ausisilpt
crue tes prix des billets — sensiblement pjluis
bas que oeUx de l'année dernier;: — et autres
renseignements nous seront parvi :n'us, nous Jes
ferons connaìtre directement à MM. fcs Rds
Desservants des paroisses et par la voii des
journaux. — Dans Jes premiers jours d'aVrU,
nous donnerons Ies indications nécessaires pour
te passeport. i Le Comité.

La Furka
On avait annonce, il y a quelque temps que

le Conseil federai s'était occupé de la situ-
atión linancère du chemin de fer de la Furka.
On sait que te premier troncon Brigue-Gl riseli
de cette ligne alpestre destinée à relfe r te Va-
lais aux Grisons par Ja Furka et l'Oberal p a
étó ouvert à l'exploitation quelques semaines
avant la gliene. Fondée avec un capita l actions
de huit millions; l'entreprise contrada en 1910
déjà, un emprunt hypothécaire de trente mil-
lions doni tes obl igations sont pour ia p'iupavt
entre Jes mams .de Francais.

Cette entreprise considérable, puisqu 'il s'a-
git d'un parcours d'une centaine de km, dans
un terrain parfieUl arem ent dit'ficite où les rails
doivent franchir ouLe de nombreux obstacles
naturels deux cols de plus eie 2000 mètres, était
certes fort osée au moment où elle fut commen-
cée. Difficilement rentable avant la guerre ,
elle l'est moins encore .atijoiurd'h'tu puisqu? c'esl
une tigne d'intérèt sUrtou t louristiqtie. Il fau-
drait 7 a 8 millions poni- ter.riner'le tronc'on
de Gtetscb à Disentis, dont Jes traVaux, lai s-
sés en suspens, ne iSont plus ine I e entreterius
depuis pliusteurs années.

L'achll viennent de cette ligne aurait une cer-
tame tifi l i tó stratégique; comare elle desteeit
tonte Ja vallèe de Conches, le canton du Valais
a un incontestabile intérét lai eiu pèd-.er qu 'elle nla
soit mise en faillite ; pour le canton des Gri-
sons, elle constitue Un moye i d'a'imenter la
ligne des chemins de ter rhétieris qui Va. de
Coire à Disent s.

Pour oes considératioriìs, le Conseil lèdei al en-
Visage la possibiiité de lui accorder un prèt de
trois millions , à oondilion que'tea deux cantons
intéressés fasserit de leur coté un effort.

f IH. JOSEPH UDRY
Nous recevons enoore Ja correspondance sui-

vante a propos , des Junérailles de M. U iry.
Diiriaricbé eterniér a été ènseVèh à Vétroz , au

milieu d' une grande assistance de paents et
d'amis, fi. ' .T. Cdry. On y avait rarement vu .
un cortège • 'funebre aussi .imposant.

Le regi ette' dèfurit était. le pére de MM. F90ÌS
et Prospe r Uclry,-. qui se soni Voués à l'agri-
culture et sont , sans contiedil des producteurs
modèles. M. Fe-ofs Udiy est actuellem ent jug:* à
Vétroz. Un •.Sme' lils , M. Ad. lTd,y, ing énteur
au Maroc a pù , malgré Ja distance enorme ,
et la mer qui n'o'us séparé de l'Afri pie, arri-
ver à temps pour Jes funérailles de son. perii.
Il traversa la, Mèdi terranee en avion pour at-
terrir à Toulo'use et, de là prendre la vote fer-
ree jusqu 'ici. ¦

M. Jos. Udry avait toutes les qualités du ton
citoyen : sincère, loyal , courageux, parfois mè-
me téméraire . On pourrait citer diverses cir-
constanees où sa bra'Voure l'ut reconnue et mis:*
a l'épreuve.

Pratiquant convaincu , il honorait et aimait la
religion. Il eleva chrétiennement sa famille,
dont lous les membres font hlonneur k sa. mé-
moire.

Nous lui souhaitons te repos et Ja récom
pense quo cette vie laborieUse a mérités.

La nouvelle loi valaisanne
«le l'exercice sur le commerce

La nouvelle loi sur Je oommerce prescrit à
l'art. 29 qu'aiudune émission, offie ou venie
de Valeurs à pnmes o'u à lots ne petit ètie
faite dans te canton sana autorisation du Con-
sci! d'Etat.

La commission a introduil Je distinguo sui-

vant : « Cotte disposition n'est. pas applieable
aux valeurs à primes cotées en bourse. Lea
valeurs à lots doivent ètre oofées en bourse.»

Rappelons ici que la nouvelle tei federale sur
les obligations à, primes dit à l'art. 57 : « Cette
loi n'est pas applieable aux emprunts à, primes
organisés en Suisse aVant son entrée en vi-
giieur.» La loi federale veut ainsi protéger les
emprunts à, Jote s'uisses oontie les emprunts
étrangers. Or, la tei Valaisanne aboutit a'u con-
traile. En voici Jes preuves.

Il y a en Suisse des emptrUnts à lots cotéis
et non cotés en bourse. ToUs fonctionnent ir-
réprochablementv. Parmi les non cotés, nous
avons par 'exemple, les Obligations Eggis Fri-
bourg de 1898, la Société ctes voyageurs suis-
ses, la Société catholique populaire suisise, la
Maison Populaire Lucerne, etc, etc. Ces titres
seraient exclus clu marche .Valaisan.

Par contee, tes obligations étrangères teìes
que Ville de Paris, Crédit Foncier, Canal de
Panama, emprunts à lots belges, itariens, alte
niands, autrichiens, etc, seraient autorisés sans
autres, puisqu'elles sont cotées ài une bourse
quelconque. Cependant, c'est sur les titres é-
trangers que te public a subi et subirà encore
des pertes. Exemple: Uns Ville de Paris 1912
acbetée en 1915 valai t en bourse de Paris fr.
300 en argent suisse. Aujourd'hui, ce titre
est coté à Paris à fr. 230. Au co'urs du change
de 32, il vaut encore 75 fr. argent suisse. J°Ius
te frane francais descendra, moins ce titre vau-
dra. IJ en est de mème piour les autres titres
étrangers.

La loi valaisanne n'empèchera donc pas le
public de continuer les pilacements de ce gen-
re. Nous voyons, Je fait q'ue les titres siont co-
tés ne peut empècher leur dépréciation.

D'autre part, Je placement des « Bons de
Caisse » et titres similaires de quelques éta-
hhssements que l'on. ne voit jamais dans a7 a
partie des annonces des journaux, amalgamò ou
non aux tirages d'obligations à. primes, piour-
ra continuer. Nous sommes cependant persua-
dés que dans oe domaine te législatéur aurait
beauooup à faire pour la protection du public.

L'art. 29 frapperà tes petits titres suisses,
mais il laissera Ja porte grande ouverte aux
titres étrangers aux risques tles dépréciationis
forrnidables et au commerce des Bons de Caisse.;

Il vaudrait la peine, poU r le législatéur, dont
tes intentions sont sans doute les meill'Ures,
et pour te Gouvernement valaisan, de revoir
l'art . 29 de la nouvelle tei de l'exercice sur
te oommerce.

Notes d'histoire
_o——

Tout comme de nos jours, il y avait, dans le
temps, des avocats et vétérinaiies écorcheurs et
des receveurs bien assez lusuriers.

Le 23 Janvier 1456, eut lieu, à Conthey, un
prononcé, par voie arbitrale, porte dans une af-
faire agiiés entie deux pilaide'urs, un acerbe
créancier et un débiteur difficile ou peut-ètre
aux abois. La difficulté avait débuté entre le
« nobile» homme Péronnet Ducavex (Cavetti) et
te «noble et puissant» homme Louis DWrbi-
gnon , ancien seigneur d'Arbignon et co-sei-
gneurd u Val-dTL'ez, du vai d'Entremont et de
Saint-Triphon. Le premier était te redoutable
créancier : il avait actionné sa victime devant
le juge du ChabJais, lui réclamant une somme
considérable due suivant notes d'écritures, tra-
vaux de confections d'extentes Ou actes de re-
connaissanoes, ou po'ur d'autres ob,ets: un mon-
tan i était reclame pour écrLUres faites pour
Jean D'Arbignon, fière de Louis ; un autre,
pour éciifcures taries pour Jean D'Arbignon, fi's
du mème Lotus ; une valeur, pour la confec-
tion de l'instrument transaclionnel passe en-
tre feu Jean D'Arbignon et Jean De Cervcnt ,
le 26 Novembre 1438 ; une autre, pour l'ex-
pédition de la copie de la reconnaissance én-
góe en faveur de J.a maison ducale de Sa-
voie et consentie par ce mème feu Jean D'Ar-
bignon , le 3 Octobre 1448 ; une «autre, pour
l' acte ite vente de la maison de Conthey, date
du 11 Janvier 1449 ; itine autre, pour l'acte
de cession d'une terre, à p?rpét'uité, contre
une redevance animelle déterminée, faite à un
nomine Pierre Masson. (Lathomi), te 7 Mai
1423; une autre, pour l'acte dans lequel il fut
question de Marguerite, femme de Jean Du Ro-
sey, te 6 Mars 1440; une autre, pour le con-
trai de mariage de Jean d'Arbignon, fils du dit
noble Louis, le ler Mai 1448. Ces prétentions
étaient majorées, encore, piar ceUes dies peines pt
travaux divers que le réclamant avari eus, en-
tr 'autres, par Un montan t de 7 floriris petits
redus pour le prix d'un cheval qU'Hugonin De
Meynri)' beau-père de Péronnet Cavetti, avai t
vendu aiu dit noble Louis D'Arbi gnon ; et, en-
fiti , pour Un autre montant de 6 f'orins d'Al-
lemagne que le dit feu Jean D'Arbignon s'étai t
engag é à payer à Péronnet Cavetti, Jorserue
Nicolet Cavetti se decida k remplacer te flit
Jean D'Arbigno n, à l'armée. au-delà des monts .
Le débi teur é'vitai t autan t que possible de don-
nei- satisfaction au poursuivant.

Enfin , celui-ci et Louis D'Arbignon fis, ce
dernier au nom de son pére, tombèrent d'accOrd
de faire trancher le litiga par Voi:? arbitrate: le
premier choisit pour son arbitre « l'égrère
sfèur » Jacques De Mattea, jurisconsulte, et te
second, « l'égrège sieur » Antoine Dn Sosl.ion,
docteur en droit, avec tous pleins potivoirs de
juger leur affaire .

Les 2 arbities prononcèrent que Louis D'Ar-
bignon devait. payer à. Péronnet Cavetti, 90 f' o-
rins de petit poids, pour les notes d'actes et
ses peines et peiits traVaux, et Jes 7 florìhs
d'Aliiemagne, une moitié a'u tenne de la Saint-
Michel , proche Venant, et l'autre moitié, dans
l'année apiès la fète de Saint-Michel dite. La
partie D'Arbignon eut à supporrei- tous les frais.

Ceci eut lieu à Conthey, dans les apparte-
ments du créancier désinléiessé ; figUraient oom-
me témoins, deux personnages de la contrée
de Monthey, Jes notaires Jean Veteris et Jean
D'AVonay, eie la Val'd'Illez.

(Ex. Arch iv. canton.) J. Raymondeulaz.

Chronique sierroise
WHMIMHM

Vente de charité
Une vente de charité aura lieu à, Sierre le

19 mars, jour de St-Joseph,.- dès 2 heures, à
la Halle de gymnastique , en faVeur de l'égli-
se paroissiale. Les nécessités actuelles sout
impérieuses. L'église a été agrandie et. partiel-
lement reslaurée; les garnitures des a'utels, le*
surpris et tes robes des enfants de chceur dei-
vent ètre l euouvelés ou réparés, l'entretien des
ornements et des objets destinés au eulte exige
chaque année une dépense importante* et les
fonds nécessaires manquent presque totalement.

La Congrégation des Enfants de Marie, qui
assume la tàche de maintenir en bon état Ja
lingerie destinée au eulte, pst forcée de trou-
ver des ressources. EJle adresse un appel cha-
leureux aux paroissiens et aux amis de la pa-
roisse et tes engagé à Venir nombreux k la
Halle de gymnastique. OJyjets utiles, fleurs, pè-
che miraciile'use, thè, patisseries, fantaisies de
tout genre pourron t satisfaire les grands et tes
petits. Les organisatrices ne négligent rien et
les acheteurs, en contribuant gaTment à, una
bonne ceuvre, manifesteront à. Ja paroisse et
au clergé de Sierre une sympathie bien placée
et bien méritée.

Chronique sédunoise
Autour du nouvel Internai à Sion

On nous écrit :
Nous apiprenons .par Un arride paru dans

les journaux valaisans, qu 'un nouvel Internai
va se créer à Sion, pour qu 'une quinzaine de
jeunes filles d'autres localites du canton puis-
sent suivre Jes cours des écoles seoondaires
de Sion.

Nous nous étonnons de ce que Ja Municipa-
lité de Sion se croie obligée de contribuer à cet-
te création par un subside annue! de fr. 1500.

Nous nous demandons pourquoi ces jeune?
filles qui ont déjà te privilège de jouir gra-
tuitement de nos écoles .seoondaires, receVraient
ìndirectement un subside de 100 fr. par tète,;
pendant que celles de la dite ne recevront rien,
mais que teurs parents et Ies autres contribua-
bles payeront oet impót, et cela, sans qu'il n'y
ait aucun avantage pour la commune de Sion
que celui de charger nos écoles.

Ces jeunes filles avaient toujours trouve et
trouveront toujours une pension en ville, soit
dans Je pensionimi des Dames Franciscaines,
soit dans d'autres pensions parti'cuhèies, éta-
blissements qui ne demandent aucu.i subside,
mais payent au contraire te droit d'entretenir
quelques pensionnaires. Nous espérons queT'a'u-
teur de oet article IrOuVera tou t naturel, que
nous ne soyons pas enchantés de payer des
impóts pour 15 jeunes filles qui ne soni
pas de Sion et envers lesquelles Ja commune
n'a aucune obligation.

La Municipalité considère pcuf-ètie .comme
négligeable la somme de 1500 fr., mais est-elle
aussi généréuse lorsqu'il s'agit d'encouiager des
Insti tutions diari tables de Ja comm'une?

Pour ne citer qu 'un exemple: s'est-elle mon-
trée assez mesqume à l'égard de l'ceUVre si
intéressante de Ste Catherine?

N. R. — Nous ne partageons pas le pomi
de vue de l'aluteur de oette correspondance
Un internai destine à recevoir Ies jeunes filles
du canton qui suiVent les cours commerciaux
et seoondaires de la ville de Sion s'imposait
Notre -\*ilte, coinme capitale, a le devoir de fa-
ciliter à tous Jes habitants du canton, l'accès
aux établissements d'instruction supérieure, qui
se trouVent dans son sein. Il existe un inter-
nat pour tes garpons, il semble donc juste que
Ies jeunes filles, ètres plus fraghes encore, aient
un toit commUn pour les abriter, au lieu d'ètre
dissémmées ici et Jà dans les pensions de notre
ville, ou de devoir rentrez chèz e'ies, fe soir,
en prenant Je tram ou l'autobus, corrane ce'a
se fait actuellement. Vraiment, Ja municipa-
lité de Sion doit mettre à exécution le prover-
be: «Noblesse obligé» et se montrer large lors-
qu 'il s'agit de faire bénéficier les habitantis
de nos campagnes des biens dont nous joui*-
sons spécialement.

Conférence Meckert
Jeudi soir, dans la ealte du Grand Conseil,

M. te Professeur Meckert a donne une très in-
téressante conférence, sur l'industrie dn
fer en Suisse. Une nombreuse assistance avail
tenu à entendre te conférencier s'ur un sujel
aussi important , puisqu 'il s'apparentait à. .une
des sources de notre ìichesse nationale. Inutile
de dire que M. Je Professeur Meckert a su cap
tiver l'attention de son auditone qui ne Ini
a pas ménage, à, inaintes reprises, les mar
ques de son appiobation. Une série de clichés,
très bien venus, illustraient Jes explicationi
du conférencier, pendan t que Jes auditeuis vi
sitateti!, en sa compagnie, Jes principaux cen-
tres métallurgiques de la Suisse. Cèlle lecon
de choses, doublée d' une vision d'«art et d'une
causerie très littéraire , répondai t admirable
ment aux sentiments d'un auditoire, qui ne
pouvait rester étranger à. cette manifestation in-
bdlectuelle- Nous ne pouvons dOnc que féliciter
d'un tei régal, la Société des Commercants de
notre ville qui en cut l'initiative, et M. le Pro-
fesseur Meckert qui le réalisa.

Théàtre de Sion
La soirée musicale et littéraire donnée pai

« La Rose des Alpes » de SaViaèjse, au Théàtrt
do Sion, dimanche soir, attend un nombreu*»
public.

Concert Iflax Dupassel
Nous rappelons te concert Dupassel qui aurt

lieu dimanche soir au Casino. C'est une occa-
sion unique d'entendre un virtuose du viole*

m m m
PHARMACIES DE SERVICE

Dimanche, 18 mars: ZIMMERMANN .
Lundi, 19 mars (Saint-Joseph): ALLET



CHRONIQUE RELIGIEUSE
Services religieux des 18 et 10 mars

à Ja Cathédrale et à St-Théodule
Dimanche de la Passion, ouverture du temps

pascal. — A 10 heures, è la grand'messe, ins-
tallation du nouveau cure, ,cérémonie prèsid e
par S. G. Mgr l'évèque. Sermon par M. le vi-
caire-général

A 8 heures d'u soir, commencement de la
retraite pascale (qui dure jusqu'au samedi m-
clus) sermon francais et bénédiction.

Lundi 19. — Fète chóinée. A 7 h. du matin
(à l'église de St-Théodule) communion gene-
rale pour la Congrégation des jeunes gens et le
Corde ouvrier.

A 10 h. (à Ja cathédrale) messe pontificale
avec ordfnation des trois mouvea'ux prètres:
MM. Grand, de Vernamiège, Michard, de Trois-
torrents, Zimmermann, de Visperterbinen.

A 8 h. .soir, sermon de Ja retraite pascale.

Chronique agricole
Le nettoyage des semences

Les labours avancent. L'epoque des semail-
les va venir. Pour avori*, l'été prochain, si les
circonstanees atmosphériques ,s'y prètent , Une
réoolte de blé abondante et saine, il na suffit
pas de débarrasser la terre des plantes pa-
rasites et des mauvaises herbes. Il ne suffit
pas de nettoyer Je sol, il faut nettoyer aussi
la semence qui lui sera confiée.

Livrer à. la terre, dans te sein de laquelle
elle .devra germer, une graine contaminée, il
n'est pas besoin d'y insister, c'est perdre son
temps et sa peine. On ne saurait donc de
barrasser avec trop de soin te blé de semences
de toutes les autres graines parasites qui se
sont glissées, au moment de la récolte et de
la batterie, parmi tes bons grains. C'est là
une opération minutieuse sans doute, mais
qm h'exige qu'un peu de cJairvoyance et de
patience.

Plus delicate est l'opération qui consiste à
débarrasser tes grains de blé des germes mal-
sams qui s'attaqUent à eux. Il en est deux crui
sont particulièrement à redouter : te germe du
charbon et celui de la carie.

Un traitement des plus efficaces de la carie
consiste dans l'emploi d'une solution à 2 o/o de
sulfate de cuivre. On procède assez fréquem>-
ment de la facon suivante: sur te blé de se-
mence, mis en tas, on verse la solution, on y
ajoute un peu de chaux, et l'on mélange le
tout. Il arrivo malheureusement que tous Jes
grains ne soient pas traités. Une autre mé-
thode plus rationneUe consiste a préparer dans
un récipient assez vaste la solution de sul-
fate de cuivre . Les grains, places dans une
corbeille à daire-voie, sont immergés dans Ja
solution pendant 5 à 10 minutes, puis ensuite
plongés à. plusieurs reprises dans un lari de
chaux à. 3 o'u 4 o/o. Ds sont étalés ensuite sur
une surface piane. Après séchage, ils sont prète
à ótre employés. Aucun grain, par oe procède,
n'échappe au traitement salutaire.

Contre te charbon, le seni remède connu ,
et qui est d'ailleurs d'une efficacité parfaite,
est l'immersion pendant 4 h. dans l'eau à, 25
degrés, et pendant 20 minutes dans de l'eau à
50 degrés.

L emploi d'une solution chaude de sullate
de cuivre ne pouvant avoir aucune action fà-
cheuse sur ia graine de semence, rien n'empè-
ebe de oombiner tes deux méthodes de traite-
ment du charbon et de la carie. En immergeant
tes grains de la facon que nous venons d'in-
diquer, tour à- tour dans une solution de sul-
fate de cuivre à 25 degrés et à 50 degrés, on
sera donc assuré d'avoir détruit tout germe de
l'une et de l'autre maladie. 

Avis k nos abonnés
Nous avisons nos abonnés que dans te cou-

rant de la semaine prochaine, nous remettrons
en circulation tes rembours ihipayés pour te
ler semestre 1923. Que ceux cpn veulent s'é-
dter de nouveaux frais de port se liàtent d'en-
voyer à notre Compie de chèques Ile 84 le
montant de teur abonnement potar le ler semes-

Feuilteton de la « Feuille d'Ads N° 13 , fection de celui-ci
Un comédien n 'eut pas agi de Ja sorte.
— C'est bien cela, Ja jeunesse1 mUrmura M.

de Rutten, entre ses dents, tou t en suivant, du
regard, Je jeune homme qui faisait qu 3lq i.es
pas agités, à travers la longue salle.

A la fin , Albert revint auprès de son pére,
craignant de l'avoir Iroissé par son attitude et
sa brusque interruption. Il était trop aiman t,
trop grave, pour ne point reagir oontre les
élans involontaires de l' amour, qui s'écrie vo-
lontiers : « Tout Ou rien ! »

Si, oe à quoi il ne Voulait point trOp songer,
si Ja fiancée choisie était, au jour de Ja déli-
vranoe, perdue po'ur lui, il savait combien il lui
serait doux de s'appuyer sur l'amour, inébran-
Jable et désintéressé, que lui donnerait son
pére. Il savait déjà, en dépit tle tout , qu 'il y
répondrait aussitót.

Il crii, «avec trouble :
— Peut-ètre avez-vous raison... Mon pére,

soyezen juge ! je ne ferai que ce que vous ar>
prouverez.

M. de Rutten parut surpris et hósila une
seconde :

— Non , je ne puis j 'tiger de ce que je ne
connais pas. Vous ètes libre d'agir comme bon
Vous semblera!

Àutrard'w lam
... ..i.iana ¦

Ainsi , murmura M. de Rutten, sans cesser
d'examiner Albert... Ainsi, c'est cette jeune
lille....

— Oui , c'est elle... M'auriez-Vous refusé vo-
tre approbation ? fit te jeune homme, incruiet
et trouhló de l'attitlude de son pére.

Un sourire dOutoureux plissa les 'èvres du
maitre de Stronborg.

— Je l'aurais jUgée digne de 111011 fusi  ré-
pondit-il à voix basse.

.Albert ressentit dvement l'amerlume du dou-
te criigJant contenu en ces quelques mots. Il ne
répliqua rien et demCura debou t, tes yeux
tournés vers Ja lumière du dehors.

Oe ne fut qti'à la réflexion qU'il comprit
mieux que te contenu inattendu de la lettre, sa
sincerile, son émotion, avaient impressionné fa-
Vorabtement son pére.

— Si vous l'ariniez vraiment , Vu tes circons-
tanees présentés, vous la laisseriez en paix l
dit encore M. de Rutten.

Le jeune homme fit un brusque mouvement,
regarda le comte et s'écria, dans un soupir
d'angoisse :

— La laisser en paix?... Et si elle engageait
sa vie ? Si pour nous deux, Ja vérité venait
trop tard!

Il se détourna, comme si celte idée, quo
la Vérité arriverai! trop tard pour son amour,
le rendait indifférent pour son pére, pOur la
compensation que l'avenir lui gardait eu Taf-

Chronique Sportive
EQUIPE CANTONALE

C'est donc dimanche qu'alura lieu, à Sion,
le match de séleclion pour la formation defini-
tive de l'equipe cantonale valaisanne de foot-
ball.

Tous les meilleurs joueurs seront présents
et l'on peut ètre certain qu'ils feront leur pos-
sible et l'impossible pour s'imposer au choix
des sétectionneurs.

Le match n'en sera que plus intéressant.
Coup d'envoi à 2 h|. ty_ ptrécises sur le terrain

du F.-C. Sion (terme de l'Hópital).
* * *

CLASSIQUE-TECHNIQUE (3-2) -
Jeudi s'est joué te second match Collège Clas-

sique-CoJlège Technique. Lètte rencontre oons-
tituait Ja revanche du match d'ont le oompte
rendu trouva une si généreuse hospitalité dans
tes colonnes de la Feuille d'Avis. L'equipe clas-
sique, qui tirait sa supériorité de l'entente en-
tre ses équipes, remporta une detoire niéritée
de 3 à 2. Juste reVuemlent db la Fortune, a
mene d'ailleurs par l'energie de l'arrière, où se
distinguèrent te back Bagnoud et le centre-de-
nn, Favre-Tj iuque d'entente chez Jes Techni-
ques, où brillèient les joueurs connus Mutter,
Leoomte et de Lavallaz . Bon arbitrage de M.
de Kalbermatten.

Eclios
Un prénom peu banal

Aux Etats-Unis, pas plus qu'en Angleterre
ri n'y a de restrictions pour tes listes de noms
de l'état-civil. On mande d'Indianapo'is (Etat
d'Indiana) qu'un pére, à Ja naissance de son
septième 'enfant , Tappeta « Enough », ce qui
signifie « Assez I »

Un tour du monde originai
Ces jours-ci, tes habitants de Barcelone Vi-

rent défiJer aVec un certain étonnement, par
tes rues de teur dite une automobile hlindée
de 40 chevaux, couverte d'mscriptions et de
signatures et aiborant fièrement la bannière
étoilée des Eta ts-Unis.

Cetle automobile mystérieuse, dans laquelle
se trouvaient deux voyageurs, un homme et
une lemme, intrigua fort. Mais bientò t on eat
la elei de l'énigme.

L'homme était un capitaine de l'armée nord-
américaine, iet sa compagne, une jè 'une fille,
une de ses compatriotes.. Il y a trois ans, ils
partirent de la Nouvelie-Orléans avec l'inten-
tion de faire le tour du monde. Au départ,
deux autres jeunes filles accompagnaient Je
capitaine.

L'originaJité de l'excursion était qu 'aucun
des voyageurs n'emportait d'argent, et que
tous quatre avaient pris l'engagement de ne
pas se marier en route. En outre, les trois
jeunes filles s'étaient engagées à ne pas faire
usage de jupes. Tout cela fut consf gné en un
document signé le 29 septembre 1919, quel-
ques mois avant le départ des originaux voya-
geurs.

Deux des jeunes filles ont viole le contrai et
se sont marióes en cours de route. Les deux
derniers voyageurs, qui ont déjà. parcouru 12
pays en gagnant teur de a'u jour le jour, ar-
ri veront-il s au bout de leur diffìcile randonnée ?
« Chi lo sa ». Après tout, la meilleure des so-
lulions serait qu 'à teur tour, ils oonvolassent
en justes noces I

Anecdotes
Un jour quej Wagner combinai! aVec Neumann

une tournée en Russie, Mme Cosima voulut
prendre part à la discussion:

— V' a-t-en, cria Wagner. Va à Ja. cuisine!
C'est Ja place des femmes. Quand tu parles mu-
sique, tu ne dis que des idioties ».

Combien Liszt était plus grand seigneur,
quand il défendait ses pridlèges d'artiste. Un
jour quii jouait devant une reine, elle se mit
à causer avec un courtfsan place derrière elle.
Liszt s'arrota.

— Oh! monsieur Liszt, pourquoi Vous arrè-

...Les incidents de cette matinée occupèrent
longuement l'esprit d'Albert. II se rendit compie
de la grande importance qu'on avari più atta-
cher à cette lettre. Il se rendit compte aussi
que M. de Rutten lui avait témoigné, durant
leur entretien, une bienVeillance inaccoutumée
comme si Je poids insignifiant d'une lettre eut
fait vaciller en faveur d'Albert, la balance des
preuves tant cherchées.

Hélas ! ce n 'était crriUne preuve morale.

tez-Vous ? dit la reine avec te plus gracieux des
sourfres.

— Majesté, dit Liszt en g'indinant, quand iu-
ne reme parte, tout te monde doit se taire.

* » *
Et Voici Alphonse XIII qui, à huit ans> était

déjà — ce qu'il fut plus tard. Il était tout pe-
tit, et sa mère l'appelait Boubi.

Un jour, Amébe Stolli, la cancatrice oélèr
bre, lui dit : « Boubi, est-ce que Vous aimez
chanter?

Alphonse XIII aVanca la lippe de ses ancètres
et d'un ton impertinent et sevère :

— Je suis Boubi pour maman, répondit-il.
Pour tous les autres, je suis le roi d'Eispa-
gne. »-

La protection des animaux
en Angleterre

On sait que la protection des animata est,
en Angleterre, l'objet de la sollicitude la plus
vive de la part des pouvons publics. Voici,
par exemple, la mésaventure qui est arrivée à
deux étudiants de l'Université d'Oxford .

Us comparaissauent l'autre jolur, devant le tri-
bunal de polioe de cette Ville, poUr avoir assis-
tè, indifférents, au combat sanglant et inégal
qu'un chat courageux livra.it à deux chiens,
dont l'un l'avari mordu k iune patte, tandis
que l'autre, un bouledogue puissant, lui labou-
rait la tète de ses crocs acéres1.

Les deux étudiants ont été condamnés à, dix
hvres sterling pour avoir, dit Ja sentence, cau-
se des souffrances inlutites à un chat en ne
faisant rien pour Je dégager de l'étreinte de
ses assaillanta.

ÉTRANGER
M, Mussolini et le divorce

M. Mussolini a reciu une délégation de Ja
commission pour l'intiioduction du divorce en
Italie. La délégation a tenté d'iniéresser le
président du Conseil à. cette importante ques-
tion. Cependan t, M. Mussolini n 'a pas fait con-
naìtre son ads.

Les journalux , de leur coté, suivent attenti-
vement tes résultats des procès en divorce pro-
noncés par le tribunal de l'Etat libre de Fiu-
me en faveur des res- ortissants italiens.

On annonoe cependant que Ja Cour d'ap;:el
de Florence a annulé récemment plusieurs de
oes jugements, notamment celui prononcé en
faVeur du nouveau sénateur Vilfredo Pareto,
qui avait épouse une princesse russe. D'autres
annulations de divorces prorioncés par le tribu-
nal de Fiume ont été prónoncées dans plusieurs
villes du royaume.

Un mariage tragique
Une oérémome de mariage Véri tabi ement tra-

gique dent de se dérOuler à, Lindau, sur te lac
de Constando. -,

Une jeune lille de 20 ans Venait de se pré-
senter à l'église, accom'pagnée de son futur
mari. Le prètre posa Ja question traditionnelle :
« Vouliez-vo'us prendre Un tei pour épOux ? »
La jeune fille aussitót de répondre: « Non et
non. J'aime un aUtre homme et mes parente
te savent. Plutót mourir que d'épouser celui-ci».

Ces paroles étaient à, peine prónoncées que
la fiancée mal-gré elle, tirait de son corsa-
ge un revolver et se suicidait devant tes in-
vités terrifiés.

Un cràne humain
découvert a Anvers

Une étrange découverte vient d'ètre falle a
Anvers. Des ouvriers occupés à remettre en était
le jardin d'une maison de la rue Cauneau y ont
découvert Un cràne et des ossemenls humains.
Le Parquet averti a donne l'ordre de trans-
porter tes débris funèbres à la Morgue, où ils
seront examinés par les médecins lógistes.

Fait à noter: cette maison était occupée a-
vant la guerre par M. . Mallinckrodt, un des
membres les plus considérables de l'ancienne
colonie allemande, qui ìeVint à Anvers pendant
l'occupation sOus l'uniforme d'officier de ca-
valerie de la suite du kaiser.

Quant à ce qlui regardait ses ,deux compa-
gnons, le jeune homme fut tent à, .se pacifier.
Il se disait que, lorsqu'il se retrouverait en
face d'eux, il teur marquerait spn dégoùt et
sa colere. Mais il Ies revit en .présence de Mmes
de Hornstad ; par Ja force des choses, il dut
les trailer oomme de coutume. Il fut vexé de
n'avoir pu s'empècher de sourire à. une saillie
fort dróJe de ce fin démon de Wendel.

Le soir, Alteri ne se sentii point le courage
de recommencer une lettre semblable. Pourtan t
il eut pu Jè faire . Pour cela, il n'aurait qu'à.
remettre, sans hésiter, sa lettre entre tes mains
de M. de Rutten. Il lui semblait mème que ce'a
lui coùterait moins, beauooup moins. Mais les
paroles de son pére l'av'aient troublé.

11 gè demandai! si vraiment il agirait bien
en s'adressant à la jeune fille, alors qu'il ne
pouvait lui prouver la justice de sa cause.

Dans ces meertitudes, il laissa passer que
ques jours.

XIX

Une après-midi, Je Vieux chàteau de la mer,
si farouchement guerrier, subit, sans résistan-
ce, une invasion d'un r.oUveau genre, brillan-
te et pacifique.

Albert de Rutten demCura stupéfié, lorsque,
rentrant d'une assez longue prò menade dans le
pare, il apercut, devant le chàteau , une société
prescme entièrement féminine.

La traìtrise de l'allée tournante avari ame
né le jeune homme assez près pour qu 'il put
reconnaitre aussitót Ja princesse Emma de Var-
dick, en cette femme imposante, habiJlée de
vieux rOuge, qui causali, d' un air anime,- avec

Dernières nouvelles
Lénine de plus en plus mal

BERLN, 15. ¦— Les dernières informations
repues de MosoOu signalent iune rechute de Lé-
nine. Le « Bulletin des Sovtiets » pubhe des
bulletins journa liers sur son état de sante'. Le
bulletin du 12 ata 13 mars annonce un commen-
cement de paralysie du coté droit .

La « Gazette de Voss » déclaré que, d'après
tes dernières nouvelles recUes par tes mibeta
sodétiques de Berlin, la paralysie d'u coté
gauche a déjà commencé. Lénine aurait eu
une attaque dans Ja nuit de mardi. On attribué
oette nouvelle aggravatibn dans l'état du chef
oommuniste à l'excès de travail aluqjuel il s'est
livré à, l'occasion du récent congrèp oommU-
niste. 1

L'opinion des hommes d'affaires
allemands

LONDRES , 15. — L'« Evening News » émet
l'ads que tes hommes d'affaires allemands com-
mencent à se rallier à l'idée qu'ils devront ar-
river bientòt à un arrangement avec les Fran-
cais, dans l'intérèt mème du oommerce alle
mand.
Un village complètement incendié

VIENNE , 15. — On monde de Trente à, la
Neueste Zeiltung » que, la nuit dernière, un
incendié a détruit entièrement, à, l'exception
de deux maisons seUtement, le Village de Mon-
tagne, près Tiene. Dix maisons ont été la proie
des flammes. Quarante-trois familles -sont sans
abri. On croit que le sinistre est dù à une main
criminelte.

Le problème orientai
LONDRES, 15. — On annonoe que les gou-

vernements francais et italien vont envoyer dès
experts à Londres afin d'étudier tes contre-pro-
positions turques en Vue d'arriver à une reprise
des négociations de Lausanne. Les oontrepro-
positions d'Angora sont attendues ce soir Ou
demain et l'on pense que la réunion des experts
alliés aura lieu la semaine prochaine.

L'ère des économies
ROME , 15. — Le Conseil des ministres s'est

réuni hier ap rès-midi pOur proceder, en parti-
culier, à la revision des budgets du ministère
de l'intérieur et des affaires étrangères.

Le ministre des finances a annonce qu 'il se-
rait enoore possible de réaliser des économies
se clriffrant par soixante millions de lires sui-
te budget d'u ministère de l'intérieur. Le mi-
nistre a été charge de faire appliquer tes me-
sures d'economie préVues.

M. Mussolini de son coté, a déclaré qu'en-
suite de roes'ures déjà, en Voie d'application il
sera possible de réaliser des économies plus
grndes encore sur te budget du ministère des
affaires étrangères.

La fixation des frontières
PARIS, 15. — Le protooote fixant la fiontiè're

de la Pologne avec la Russie et la Lithuanie,
établi selon les décisions réoemment prises
par la Conférence des ambassadeurs, a été
signé jeudi après-midi, à, .17 heures, dans Ja
salle de l'Horloge, au ministère des affaires
étrangères.

Le premier printemps est l'epo-
que de l'alimentation uniforme

Il n'y a plus de fruits frais
et, de légumes frais, pas en-

^S.j ^ .  core. Comp lète'- donc Votre
jfpHBP%éjK nienti par 'une tasse quotidien-

^-"¦̂ "* en boites de fr. 2.75 et 5.—
Dr. A. WANDER S.A.,BERNE

te maitre de Stronborg.
Albert dt tout, d'un ooup d'ceil : les deux

princesses, MM. de Leinige et de Hausen.... et,
parmi les cinq 011 six dames ici présentés, une
jeune fille à la taille souple, très brune au mi-
lieu de toutes ces blondes, avec d'inoubliables
yeux noirs, dans un visage au teint dorè....
Mie de Proja s'appuyait, d'une main, sur la
margelte du vieux puits.

Ahi mon Dieu !
Indiciblement seooué, Albert s'arréta , h'ési-

ta une seconde. Des sentiments violenta et di-
vers se heurtaient en lui. Il cut envie de re-
cuter, de s'enfuir dans l'ombre accueillante qu'
il Venait de quitter.

Mais, déjà , il était trop tard. On l'avari a-
perem, manifestement. On se tournait de son
coté et Je jeune homm e comprit l'impossibilitè
d'une retraite. Wendel , qui se trouvait auprès
de Jui, étOu ffa une exclamation de surprise,
fit la grimace et s'éclipsa.

Mais Albert de Rutten ne pouvait songer à
en faire autant. Le cceur serre d'une appré-
hension telle, qu 'il craignait de perdre tout sang-
froid, il se dirigea Vers le groupe forme par Sion
pére, Mmes de Hornsad et les princesse?.

U sentait très nettement la curiosile maligne
de tous ces regards braqués sur lui. Quelle é-
lait la cause de cette soudaine transpositio n .de
la cour de Vardick, dans la solilude d'Einsilie
Ce ne pouvait ètre qu 'un désir, plus ou moins
bienveillant de voir ce qui se passait dan s te
deux chàteau, quelles attitudes prendraient M.
de Rutten et celui qu'on nommait encore son
fils, ce mystérieux voyageur, ce soi-disant Albert
de Rutten qui , avant d'éblouir Rovenstag de
son faste insouciant , avait délaissé famille et
patrie pour courir te monde.

Par un prodige de volonté, Je jeune homme

L'avenir de la Suisse, ce sont
les enfants. L'alimentation rationneile
des petits est de la. plus haute importance.
Qm veiut une nourriture douce et substan-
cielle, fortifiant le sang et les os, et serrani
en mème temps de recOnstituant, la trou-
vera dans te CALAO — TOBLER — en pa-
quets plombés.NoUvelte réduction de prix.
52 cts seulement tes ÌOO gr. (1/5 de livre)

ta pie Maison speciale He Confections

ìroosclÉi
«AU BON MARCHE» IEVET
exposera mardi après-midi 20 courant et

mercredi 21 mars.
àSion : HOTEL de la POSTE :
à Rrigue : Jeudi 22 mars HOTEL VICTORIA;
à Monthey ; Vendredi et samedi 23 et 24

mars, HOTEL du CERF ;
Ses nouveaiux modèles de confection pour

dames

Manteaux, Costumes
Robes et Blouses

ainsi que ses

Chapeaux élégants
iet vous invitent à, venir voir son— EXPOSITION —ur Les pnx trè& étudiés sont excessivemènt

fntéressants.

MM. Henry George A Alf • Mottier,
Adm.-détegués de Publicitas, profondément tou-
chés de toute la sympathie qui teur a été té-
mbignée pour Ja perte de le'ur regretté Prési-
dent et beau-.père Monsieur Charles GEORG,
adressent à, teurs amis l'explesision de leur dve
reconnaissance.

Commune de Sion

Mise en soumission

KUNTSCHEN

La Commune de Sion met en soumission le
transport de 120 m3. de grader pour la route
communale de Sion̂ Bramois. „

Lies intéressés peuvent prendre oonnaissance
du cahier des chargés aiu bureau des travaux
de la Ville et adresser leurs offres par écrit,
au .Président de la Munidpalité pioUr le 21
courant, à 16 heures.

Sion, le 16 mars 1923.
Le Président de la Municipalité :

Je cherche à louer
pour mois de juillet, év. toute la
saison

Chalet
meublé de 4-5 lits. Altitude env.
1400 m. Offres sous chiffres A.
1589 U. k PUBLICITAS, Bienne. 
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CHANGE A VUE
Banque Cantonale du Valais

16 Mars
offre demande

Paris 33.— , 34.50
Berlin —.025 —.027
Milan 25.50 26.25
Londres 25.10 25.25
New-York 5.30 5.45
Vienne —.007 —.008
Bruxelles 28.30 30.—

réussit à dominer son tróubfe . Oe fut avec un
grand calme apparent qu 'il s'inclina devant lea
princesses et leur b'aisa la main. Il demeurait,
seulement un peu pale et il evita, tout d'abord
de regarder du còte où se tenait Mlle de Proja.

— Vous ètes Surpri s, sans aucun doute ! dit
fort gracieusement, la douairière. Mais nous
te sommes bien un peu aussi, car, en nous
mettant en route, nous ne pensions pas que
notre bravoure nous entrainerait aussi loin. A-
vec tes autos, il n'y a plus de distance. Nous
sommes, depuis deux jours, en visite chèz no-
tre bonne amie, Mme de Iteinige, de l'autre
coté de la forèt.

Le jeune homme regarda sa noble interlo-
cutrice avec une subite aversion. Il lui déoou-
vrait , tout à coup, qudque chose de vulgaire,'
qui transparaissait malgré l'élégance des gestes
et de la toilette.

Sans se douter de l'impression produite, la
princesse Emma pours-u idt, avec un séduisant
sourire, teinte d'ironie et d'intérèt très v if :

— Nous sommes fàchés, Monsieur, que vo-
tre état de sante reclame si impérieusemenit
la solitude... Mais nous espérons que vous ne
demeureiez pas longtemps éloigné de la de
ordinaire.

Albert percut un fn sson d'amUsement et d'at>
tention plus intense dans la brillante petite as-
semblée.

— Je l'espère aussi, Madame! répliqua-t-il ,
un peu plus hautam, peut-ètre, qu'il ne oon-
venait de Tètre, avec Son Altesse.

Cette fois, il chercha du regard, à traverà tes
silJiouettes féminines, le beau dsage, un peu
pétrifié de Marguerite de Proja. Les longs yeux
noirs, aux cris immenses, croisèrent tes siens
et se détournèrent aussitót. Toutes tes lueui-dorées s'étaient éleintes, dans ces sombres pru-



LA MONTRE DE PÀQUES!
200/o meilleur marche qu'au magasin !

V ente directe du Fabricant aux Particuliers

MONTRES «MUSETTE"
5 ans de garantie ! Haute précision 8 jours à l'essai 1
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LA CHAUX-DE-FONDS Maison fondée en 1871

Bon No 28 CADEAU a tout acheteur
nous envoyaiit cette annonce

Ppochai»î *tipage 31 Mars
et SO Avril

Chaque obligation
sera remboursée
avec prime allant jusqu'à

Fr. 20.000.-
10.000, 8.000, 5,000 etc. ou
au minimum au prix nominai.

Tout acheteur d'un

Groupe de 20 obli gations
à lots suisses

(10 obi. Maison Populà f. 10)
(10 oblig. Chefs d'Equipe » 5.-)
au comptant fr. 150 ou paya-

ble en
Mensualités de Fr. 5_ -
10.— ou daVantage en compte-
oourant, participera gratuite-
ment à 20 grands tirages des
plus importants à lots francais

aVec tirages mensuels :
Gros lots de Francs

l.ooo.ooo.-
Soo.ooo.-
25o.ooo.~
2oo_ooo.~

etc. au total

Fr. 23 Millions
Remboursement minimum par
voie de tirage, Fr. 150 par

groupe.

Les commandes soni recues
par la

Banque de Gommarti
ot de Valeurs à Lots S. A.
Rue du Mont-BJanc
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Protégez le commerce du Pays
Facilitez-Vous votre tàche. Ne cherchez pas au dehors ce que Vous
trouvez dans te canton. La Maison Doghi, Sion, Télé-
phone 225 et ses succursales Sierre et Monthey, Tèi. 125 se
charge de tous travaux de Teinture et Lavage Chimique k des prix
défiant toute ooncrirrenoe.

— Blanchissage et repassagè —
— Glacage à, neuf de faux ools et manchettes —

Os. Chi ons
LET, à SION

et deux métaUx
sont achetés oomme par le passe
par la MAISON KUCHLER-PEL-

A. Magni

1.80

Commerce de viandes
Abattoir, GENEVE

colispar quartiers Ou

roti te kg.
bouilli, le kg.
pour saler »

expledre
postaux :
Bceuf ,
Boeuf,
Cuisse

1.40
1.70
1*30

1.80
0,70

Cceur dc boeuf
Viande désossée

pr. saucisses
Tétines

Se recommande

La Bottine Box noir doublé semelle, pour Mes-

N° 40 à 46 Frs. 29.80

N° 40 à 48, Frs. 23.50

s N° 40 à 46 Frs. 22.80
Bottine à lacets, Boxcalf noir pour te Di
die, pour Messieurs. N° 39 à 44. Frs. 15.80
a Itottine en Box-calf tìoir, doublé semellte
oublée peata
e Soulier militaire, peau cirée, fortes_ se-
melles, langue à souftet, ferrage à Rigatti

Le méme aritele ien peau de génisse
N<> 40 à 46 Frs. 32.50

^̂ •^aSSa** Expédition franco contre remboursement
Demandez notre catalogue illustre.

Glande Cordonnerie J. KURTH, Genève, Cours de Rive 1.

Neuenschwander
AVenue du Mail, 17, GENEVE
expédie toujours des viantes de
première qu«i,lité a'u plus bas prix
du jour :
Boeuf , bouilli. te kg. 1.60
Boeuf, roti, Je kg. 2.—
Graisse de rognons 1*50
— Téléphone 19,94, Stand —

Sie recommande

Fourneaux de cuisine
marque „PHLOX"

pour ménages, brtìlant tOus combustibles — Soiidité et fonctionv
nement garantis. — En vente chez tous Jes marchands de fer.

Installations compiè tes de cnisines modernes, pr.
HóteJs, Pensions, Villas.

• Projets et devis sur demande

Bonnes
chaussures

à bon marche
N°

N°

No

N°
N o

N°
No

N

Souliers
»
»
»
»
»
»
»
»
»
»
»
»

Nous expédions franco Contre remboUilsement
à lacets pr. enfants croute cirée ferrés
à lacets pr. enfants croute cirée ferrés
à lacets d. dimanche p. enf.croùte cirée
à lacets d. dimanche p.enf. croute cirée
à Jaoels pour garcons, ferrés
à Jaoets d.dfmanche p.garc., croute cir.
a lacets p. dames, croate cirée
à lacets p.dames cr. cir., forme Derby
à lacets de dimanche p. dames, Box
de travail, ferrés, p. messieurs
de dimanche, p. messieurs croute cirée
d.dimanche, p. mess.,Box forme Derby
militaire ferrés, solide

Demandez notre catalogue
Réparations promptes et bon marche

1 spécialiste poar les maladies dn cuir chevelu
(méthode de l'institut Pasche de Vevey) se rend à SION à
partir du ler janVier pour lous tes soins concernant rhygiène de
la chevelure.

S'adresser directement auprès de la soussignée
ATELIER» DE CONSTRUCTION

Armand PAHUD A Cie, ROLLE

TBAVSPOBTS HJIBBBIS
à destination de tous pays

26/29 10.50
30/35 12.50
26/29 10.50
30/35' 13.50
36/39 16.50
36/39 17-.-
36/43 16,.-
36/43 16.50
36/43 20—
40/48 21—
40/48 20—
40/48 24.50
40/48 23—

Rod. Hirt fils, Lenzbourq

mW* Attention
Grande baisse des viandes

et 1*50 te kg

1-50 le kg

Bceuf à bouillir, ler choix
Bceuf à ròtir, ler choix
Bceuf sale, Ief choix
Tripes fraiches
Belles poitrines de mouton
Gros Veau
Graisse fondue Ou non

Viandes pour saler
Quartiers de devant 60 k 100 kg. à Fr. 1.40 te kg
Quartiers de derrière 70 à 100 kg. » 1.80 »
Tétines fraiches

à Fr. 1
1*50 et 1.80 »
1*50 et 1.80 »

1*50 »
1.80 »
1*50 »

a 0*80 »

A. MURITH S.A— GENÈVE — STAND 121
Tólóph

CERCUEILS & COURONNES — CIERGES
Dépòts pour le Canton du Valais :

Sion : Oscar JMARIETHOD, Représentant
Bureau et magasin: Rue du Rhòne. Tél. 181

Sierre : Adrien CALOZ
Monthey : Louis BARLATHEY, Tólóph. 65

ChARCUTERIE
Saucissons mi-porc
Excellentes saudsses fumées
Cervelas et gendarmes

à Fr
»

3*80 te kg
1.80 »
2.20 la dz

Boucherie-Charcuterie
HENRI HUSER S.A., LAUSANNE

Téléphone 31.20

Engrais special
POUR LA VIGNE

Superphosphate, •ade de potas-
se, Scories Thomas, engrais com-
plets. Tourteaux, grains, farines,
et issues.

Association Agricole, Sion
Téléphone 140

Achetez sans retard
les prix augmenteront

sous peu

Tdutuerift BOCHÀT _ Lavami
Teinture et lavage chimique de tous vétements,

¦ 

Tapis, Rideaux, Couvertures _HHH
NOIRS DEUILS tous les jours __¦_§
Teinture des fourures du Pays MHi

Teniture fine à réchantillon de tous costumes ou toilettes du soir.
Dépòt : Sion : Mme In Albon Lingerie fine. Rue de Savièse

8000 m. DRAP p. MESSIEURS

0.85

fantaisie 140 cm. Fr. 9.75 et 4.75.
6000 m. GABARDINE pure teine,
toutes couleurs, 130 cm. et 110
Fr. 7.90 et à.90;
10.000 m. Cbemiserie : flanelles,
oxfords extra, zéphyrs augi, pia-la-
ma, etc. Cm. 80. Fr. 1.65, 1,40.

10.000 m. ÉTOFFE p. TABLIERS
ménnos, hidron, vichy, kòper, sa-
tin foulard , fr. 2.—, 1.85, 1.55.
6000 m. DRAP DE LIT blanc,
doublé fil extra, cm. 165, Fr. 3.15.

Nous vendons à prix réduits :
Indienne, Bazin, Kòlsch, Crèpe
de laine, Doublure, etc, etc. E-
chantillons s. demande. EnVoi
contre remboursement.

Bianchetti Frères,
Locamo*

Faille et
Betteraves

SION

fourragères à vendre
adresser chez Bournissen

maison Favre, rue des Remparts,
ROUSSES
et toutes les impuretés du teint en quel-
ques jours seulement par l'emploi de laDuglie & C

— BRIGUE —
Téléphone No 40

Toujours en magasin :
Poussines d'Italie ainsi
que Volatile morte et co»
mestiblc

Creme Lydia et dn Savon Floréal
Nombreuses attestations !

Succi1 s garanti. Prompte expédition de
ces deux articles par la

Pharmacie du Jura, Bienne,
contre remboursement de fir. 5.—Sage-femme diplómée

Madame
DUPASQUIER-BRON

Place dU Pori 2, GENEVE
Pen-tennaires — Soins médicaux

Prix modérés. — TéL 42-16

Maladies unnaires
VESSIE REINS

teur de rinst.tat Dana Export,

Vous qui BOtiifrez de ces or-
ganes ou de maladies secrètes,
récentes ou anciennes prostari-
tes, douteurs et envtes frequente»
d'urine^ pertes seminate», fai-
biesse sexuelle, diabète, albami-
ne, hémorroides, rhumatismes
mognene, obésité, goil-e, Umi-
dite n__greur, etc* den__itiez, en
aspliquant votre mal. aa Direc-

Kriòne 6303 Genève, détails sui
la méthode du célèbre spécialiste
Dr, William-, de LOI_<_MS.

Baine St-Jacques
|_ Prix Fr. 1.75

P B de C. Traomann, pharm. jBiile

ISpécifique vulnéraire poUr tou-
tes les plaies en general: ul
cérations, brùlures, varices el
jambes ouvertes, hémorrhoi-
des, affections de Ja peau, dar-
tres, picrùres, coup de aoleil'.

Se trouve dans toutes tes phar-
macies. Dépòt general PHARMA-
CIE ST-JACQUES, BALE.

La jeune fille avait revu enfin oe beau, ce oe Charmant!
trop seduisant étranger, qui portai t le noni d'Al-
bert de Rutten, et, qu'eJte avait aimé si vite,
dans l'espérance et la, jote.

Hélas! cju 'était-il poiur elle, sinon un incon-
nu, doni on disa.it bien des choses troublan-
tes ! Et Ja jeune fille se débattai t contre cete
effroyable misere de douter de cet Jjpnmie et
de l'aimer... d'avoir peur de lui et de subir,
ìrrésistibtement, son charme.

Lorsqu'elle regardait cet Albert di Rutten,
c'était pour essayer de te juger, de te percer
jusqu 'à, rame. Mais son examen, plus ou
moins furtif , lui donnait, à chaque fois, la sen-
sation d'une force dangereuse et cachete, d'u-
ne emprise subie par elte, d'un joug mysté-
rieux, sous lequel se ployait sa fierté.

A un moment donne, te jeune h'omme, diont
elle remarquait l' air de réserVe un peu dis-
tante, tourna 'vers elle ses yeux bteus, avec,
soudain, tant de tristesse el, tle douceur, qu'el-
le en eut le eoeUr déchiré.

— Il souffre, pensa-telle. Et sa pensée rapi-
de, envisagea une fois de plus, toUs tes déptei-
sirs, tous les tourments qui devaient assaillir te
jeune homme.. S'il était bien Albert de Rutten,
oomme elle eut VOtrlu le croire.

Mais, pau vre Marguerite, èlle avait été si ja-
lousée, si perfidement persécutée, qu'elle était
oomme paralysée par la présence et l'attention
de ses oompagnes,. Et piris, il y en a Cu, dans
te monde, de ces beaux aventuriers qui trom-
pent tes foules!... Par qiuoi tromiperaient-ils s'ils
n'aVaiient, comme celui-ci, ;un air tle nolitesse
et de sincerile?

Si Marguerite allait découvrir, un jour, que
oe passant, qui était entré en son àme, n'é-
tait qu'un terrible aventunèr déguisé en Prin-

La jeune fille souffrait donc, avec intensité.
Et, pendant ce temps, Albert, ignorant , se di-
sait, aVec amertume :

« Ali! qu elle est donc impassibtel Je n'ai pas
autant d'empire sur moi-mème, parce qUe, moi,
je souffre trop ! A-teJ le seulement de la pitie
pour moi ?

Etourdi, lessentant um malaise indicible à se
voir examiné comme un animai curieux, sur-
prenant, cà et là, un mot perfide, et pourtant
devant se montrer aimable, le jeune homme
trouvait les heures longues oomme des siècles.

-Cetbe interminabte après-midi prit fin, cepen-
dant, mais non sans un dernier choc pour Ja
sensibilité ébranlée d'Albert: l'adieu distant de
Mlle de Proja, l'angoisse effrayée de ses yeux
qui, eux aussi, demandaient :

« Qui ètes-Vous ? »
Le soir lombari, lorsque MM. de Rutten se

retrouvtèrent dans te hall, avec l'immense soula-
geiment du départ de l'elegante caravane.

— Quelle sur prise, maman I disait la voix
de Louise, dans lune salle voisine, dont la
porte était entre-haillée.

Albert éprouvait tim besoin extrème de se
retrouver seul. Il voulut se diriger vers le grand
escalier, alin de remonter chez lui. Mais le
comte, qui ne lui avait pas enoore dit un mot,
lui posa la main sur te bras et fit , sèchement :

— Venez avec moi, je vous prie !
Le ton était rude. Polir M. de Rutten aussi

oette journée aVait été Une terrible épreuve. Al-
bert sentii son pére mal dispose. La chose ótait
presque inévitable. D'ailleurs, l'effet favorabie
de la lettre ne pouvait ètre que fugitif.

(A auivre) .

Fromages
Emmenthal et Gruyère

fr. 3 et 3.20 par kg.
Fromage des Alpes gras

2.90 et 3.10 par kg.
Fromage 1/2 gras 2.20 par kg.
Fromage a raper 2.30 »
Tilsiter gras 2.70 et 2.80 »
Tilsiter 1/2 gras 2., 2.10 »
Oontre port et remboursement.
Martin Zimmermann, — Brunnen

POUR VOS RETARDS
écrivez ou àeteeaaez-vous à
Mme Eberwein-Rocliat 11
Boulevard James-Fazy, Ge-
nève* Succès inlaillible dàni-i
tous les cas.

nelles.
Frémissant, ÀU*ert s'approeha de ces dames,

Jeur presenta correctement ses hommages. Lors-
tru'il se troUVa en tace d'u trio dont Mlle de
Proja faisait partie, il s'efforca d'ètre naturel,
sachant que to'us Jes yeux l'épiaient. Ce fut,
pour lui une si rude épreuve, cju 'il maudit, en
son coeur, la feroce curiosile de ces femmes
de ces deux courfisans poseurs; et cru'il teur
souhaita un chàtiment immédiat... qui ne Vint
pas, qm ne pouvait venir.

Albert s'écarla très vite pour se rapprocher
de Ja btenVeillante princesse Anastasia , dont
te mince visage, un peu taché de rousseurs,
semblait mécontent. Peut-ètre, la jeune femme
étaitelle fàchee du troUbte apporté, dans le
silence douloureux de cette maison, par J'étour-
derie egoiste de sa belle-mère.

Un brillant soleil éclairait cette animation i-
naccoutumée d'u Vieux chàteau de Ja mer. L'o-
riginalité féodate de Stronborg séluisit Ies plus
jeunes de ces dames, qui voulurent te visiter
un peu.

M. de Rutten, faisant bonne contenance et
s'efforcant de témoigner mi plaisir qu'il ne res-
sentait point, jetait souvent à son fils, de fur-
tifs coups d'ceil, peut-ètre pour surveiller son
attitude. D'un regard et d'un signe, il lui inti-
ma l'ordre de s'offrir comme guide aux belles
curieuses, ce qu 'Albert fit sur le champ.

Elles tmrent à monter jusqu 'au sommet du
donjon, afin de contempler tes magnifiques é-
tendues de la mer et de la forèt. L'escalier, obs-
enr et tortueux, retentit de petiis cris étouf-
fés, de rires, de piétinements. Mite de Proja
suivait ses oompagnes, d'un air de Jassitucle et
d'indifférence.

Lasse, oui, elle devait étre lasse. Mais elle

RÈGLES MENSUELLES
Remèdes régulateurs contre les
retards mensuels.

Ecrire à H. NALBAN, pharm.
3, rue du Stand, Genève.

ne pouvait ètre indifferente. Ce n'était qu''un trop evidente attention , que gUettait déjà Ja
masqué pris par elte, pour se dérober à l'in- ' moquene sournoise de ses cioin pa.gn?s. Il garda
quisition, mesi-ine et mediante, de toutes ces clon e Ja plus prudente réserve.
femmes. Plusieurs fois, Albert renoontra s»n r:;- Une de oes dames, qui Venait de se penchergard et crut y lire de l'angoisse. à une des étroites oUvcrtures du ilonjon, cli'u-

L'émotion du j eune homme était te'le qu'il ch°rii quielques mots à ises oompagnes, qui ri-
craignait , à chaque instant, de se tratiir. Il é- Iient - Alberi comprit suffisamment le sens ete
tari si peu prépare aux évènements de celle oe -P" venait d'ètrè'dit. L'histoi.e de a Ru l-
journée. Mlle de Proja était là, toul près de ten Joinlain qui aVait fait précipi:er dans l'ab'-
lm et il croyait réVer, tant oelte prèsene:* lui Ine son fils trattré et parjure, étail bien oonn'ue.
paraissait inattendue . Mais 'un abìme était entie *̂ n •'a citait dans tou tes Jes annales régionales
¦eux. et un célèbre poèle . de Ja lin d§ l'autre siè-

Les révélations d'Erik n'avaient pa ; quitte c]'e; en aVait "léme tiré le fa;t principal d'un de
sa mémoire et il savait que Ja jeune fille sas d™11'83-
était sourdement raillée et persécuté ; à eau- ^r> j fl hel!'c visiteuse mUrmUra, en designimi
se de lui. Les femmes ont, trop souvent, en- Albert , d' un co'tip d'ceil, qu 'à sa place, elle ne
tre elles, de petites riValités, d'inavouabes ja- serait pas citi tout tranquille,
lousies qui Jes rendent cruelles. Mite de Proja Le jeune homme, irrite, dut faire semblant
était cathioJiq'ue, premier tort — sa beante por- de n'avoir rien entendu.
tait ombrage, tort très grave — enfin, \ la pmSj ],e brUlant tableau vivant se poursuivitjeune lille aVait attire l'attention de l'Jiéritier dans une des belles salles tlu chàteau, aux douxdes Rutten, — oe que maintes personnes ne tintements des crislaux et de l'argentone ar-mi avaient point pardonné. moiióe.

Et Albert se sentait impuissant à défendre Mine de Homstad , levenue de sa surprise,te femme de son choix. Il eut vo'ulu lui demarir s,e montrait une chàtelaine digne de toules -eli-der pardon, à genoux , du mal qui lui était ],es qm l'avaient préoédée à Stronborg.venu par lui. Il eut voulu lui parler , Ja con- D,es étrangers, qui h'tìussent point eu ventVaincre de Ja vérité, la supplici de ne point du drame cache, se peraient laissó éblouir parceder a des projets tle manage, qui ne lui oet ensemble et n'auraient rien solupoomié d'a-donneranent aucune joie et dóchireraient le ctelur norma], dans oette noble maison,de celui qui étai t Venti à elle, lorsqu'il po u- Et> peut-ètre, eut-on donne (un autre sens àvari. lui offrir un si bel avenir. Ohi qu 'elle at- tous oes regards témriiins, qui' revenaie.it, sanstenditi Qu elle se gardàt libre, potar te joUr où oes®e, Vers te jeune héritier des Rutten,.la Vénté serait enfin reconnue ! All milie.u de Panimation de ses oompagnes
Mais, pas une seconde, te jeune homme ne Mite de Proja, vaguement souriante, avait l'air

put se rapprocher de Mite de Proja. Il ne un peti froid et distra.it. Sous oe calme ap!-
l'essaya mème point. Il ne Voulait pas causer à parent, se cachai t line temiiète de douleur et
la jeune fille te trouble, l'embarras cruel d'une d'angoisse.

IMBRE S EN =
CAOUTC HOUC

?
Marc Gessler, Sion
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L'irritation des netfs, les maux de cceur
et d'estomac disparaissent souvent quand
on boli , au lieu de café colonial ou de thè,
le café de malt Kneipp-Kathreiner, produit
ayant fait ses preuves de bonne qualllé déjà
depuis SO ans. Chaque ménagère se fera un
devoir de ne donner surtout aux enfants,
que du café de malt Kneipp-Kathreiner.

Madame B* Marguet-Steiner, Bex, Téléphone 129




